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Comité DPJ-DPROGJ

Chaque mois, nous rencontrons les directions de la protection de la jeunesse (DPJ) et du

programme jeunesse (DPROGJ) afin de discuter d’enjeux qui débordent du cadre des relations de

travail,  mais ayant un impact direct sur les membres. 

Depuis notre dernière parution en février 2023, nous avons discuté avec l’Employeur des moyens

de rétention et d’attraction du personnel. Nous avons d’ailleurs pris un moment à l’extérieur du

cadre de ces rencontres pour explorer les différentes avenues possibles afin de contrer le

manque de personnel dans les directions jeunesse et l’exode vers d’autres directions. Bien sûr,

une grande partie de la solution réside dans la négociation de la prochaine convention collective

afin de rendre plus attractifs les salaires dans le réseau de la santé et des services sociaux. Il

faut donc collectivement se mobiliser pour obtenir un bon contrat de travail.  Néanmoins,

d’autres aspects peuvent être travaillés avec l’Employeur afin de rendre plus attractif le CIUSSS

et plus spécifiquement les directions jeunesse. Nous devons également trouver des solutions

pour la rétention du personnel. Pour l’ instant, nous sommes toujours en exploration avec

l’Employeur, mais nous vous tiendrons au courant des suites dans une prochaine parution.

Nous avons également discuté du projet-pilote des aides sociales (AS) présent depuis 2 ans

dans les équipes évaluation/orientation et dans les équipes à l’application des mesures. Ce

projet-pilote fût un ajout important et aidant pour les équipes. L’Employeur a donc décidé de

créer des postes dans chacune des équipes. Nous avons également proposé une entente locale

afin de mieux encadrer les affectations d’AS, pour qu’ainsi l ’attribution soit mieux balisée,

équitable et respecte ainsi les règles syndicales. Nous attendons un retour de la part de

l’Employeur au sujet de cette entente. 

Nous avons également abordé le mandat des adjoint·e·s-cliniques et des coachs. Nous

constations alors que parfois ceux et celles-ci outrepassaient le rôle attendu d’une personne

syndiquée. Un article d’Andrée Boudreault à ce sujet paraîtra prochainement  spécifiquement sur

le rôle de ces fonctions ayant droit aux primes de supervision et responsabilité. Rappelons que

les coachs et les adjoint·e·s cliniques sont des membres syndiqué·e·s et ne devraient en aucune

façon jouer un rôle hiérarchique sur leurs collègues syndiqué·e·s.

C O M P T E  R E N D U  D U  C O M I T É  D P J - D P R O G J

P A R  É T I E N N E  D U B O I S  D A I G N A U L T
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P A R  É T I E N N E  D U B O I S  D A I G N A U L T

Entente sur les exigences professionnelles supplémentaires - ordre professionnel 

Après plusieurs années de démarches, de discussions et le dépôt de plusieurs griefs, nous avons finalement pu

conclure une entente avec l’Employeur. Rappelons que selon la nomenclature nationale, l ’Employeur ne devrait

pas ajouter d’exigences supplémentaires, par exemple celle d’être membre d’un ordre professionnel, si ce n’est

pas déjà prévu à la nomenclature. Plusieurs ARH et SAC se retrouvaient dans cette situation, ce qui a mené à des

dépôts de griefs en ce sens. Nous pouvons penser notamment aux équipes à l'évaluation/orientation ou à

l'adoption où des actes réservés demandent d’être membre d’un ordre professionnel.

Nous avons donc conclu une entente créant des titres d’emplois spécifiques afin de régler cette situation: «

multi-Professionnels ARH » et « multi-Professionnels SAC ». Ces deux titres d’emplois permettent à l’Employeur

d’être polyvalent et de demander plusieurs titres d’emplois comme ceux de travailleur·se social·e, criminologue,

psychoéducateur·rice, ARH ou SAC ayant un ou des droits acquis. Dès que le poste sera doté, la personne

reprendra son véritable titre d’emploi, tout en conservant les avantages pour l’application des conditions de

travail d’un même titre d’emploi, soit pour les choix de vacances, les demandes de congés, les abolitions de

postes et supplantations, le temps supplémentaire, etc.

Au dernier affichage, vous avez peut-être aperçu déjà ces types de postes. La conversion des anciens postes

d'ARH ou de SAC ayant un acte réservé demandant d'être membre d'un ordre professionnel devrait avoir été

complétée au plus tard d’ici la fin de l’année, dans la structure de postes. Pour celles et ceux qui sont

concerné·e·s, vous pourrez dorénavant utiliser votre véritable titre d’emploi et non pas celui d’agent·e de

relations humaines ou de spécialiste en activités cliniques. Il  n’y a aucun changement monétaire suivant cette

entente, puisque ces titres d’emplois ont tous le même rangement salarial.

Q U E L Q U E S  D O S S I E R S  I M P O R T A N T S  E N  R E L A T I O N S
D E  T R A V A I L  T O U C H A N T  L E S  S E C T E U R S  J E U N E S S E
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P A R  A N D R É E  B O U D R E A U L T

Ha, les primes! Avec la pandémie, nous en avons vu de toutes sortes : avantageuses pour certain∙e∙s mais particulièrement

compliqué à comptabiliser alors que d’autres ne sont pas encore convenablement implantées dans Logibec.

Dans le présent article, nous voulons attirer votre attention sur la prime d’affectation de coordination professionnelle, Art. 6.13

de la convention locale et la prime de supervision et responsabilité à l’article 37.09 de la convention collective nationale 2020-

2023. Dans les faits, i l  s’agit de la même prime sous un vocable différent. L’objectif de cette prime est de rémunérer un∙e
intervenant∙e pour une fonction de supervision et responsabilité ou un accompagnement clinique de quatre intervenant∙e∙s et

plus dans la prestation de service auprès de différentes clientèles. Cette prime s’élève à 5 % du salaire de base, majoré, s’il  y a

lieu.

Nous retrouvons une définition de la supervision clinique dans le document suivant: Cadre de référence sur la supervision

clinique du personnel (2015)

La supervision clinique demeure un type de soutien essentiel qui s’inscrit à l’ intérieur d’un ensemble de modalités de soutien à la

pratique clinique dédiées au personnel. La responsabilité du soutien est partagée. Il  s’agit d’un travail d’équipe incluant les

intervenants, les gestionnaires ainsi que les superviseurs. Dans ce contexte, les rôles et fonctions de chacun des acteurs

doivent être établis, compris et diffusés dans l’organisation afin d’éviter les confusions. Cela favorise aussi une utilisation

efficace, harmonieuse et complémentaire des différents types de soutien offerts aux intervenants (Centre du Florès, 2012).

Plusieurs titres d’emploi peuvent être concernés par cette prime, excluant ceux qui sont indiqués à l’art. 37.09, de la

convention collective nationale. Gardons à l’esprit que la supervision clinique et responsabilité ainsi que

l’accompagnement sont des fonctions sans être une hiérarchisation des intervenant·e·s. À titre d’exemple, pensons aux

adjoint∙e∙s-clinique, aux spécialistes en activités cliniques et aux coachs pour les nouveaux intervenant∙e∙s.

Maintenant, ouvrons une parenthèse sur la supervision des stagiaires, art. 37.12 de la convention nationale. Dans les faits, la

supervision de stagiaires s’inscrit dans le cadre d’une formation universitaire ou collégiale, nécessaire au stagiaire pour

l’obtention d’un diplôme. Elle est de 2% du salaire de base, majorée s’il  y a lieu pour chaque quart de travail de supervision

effectuée.

Notre convention collective prévoit plusieurs autres types de primes. On en dénombre 44 en tout. Vous comprendrez que notre

objectif n’est pas de toutes les détailler. Néanmoins, i l  n’est pas contre indiqué de refaire une lecture plus pointue de son relevé

de paie afin de s’assurer que le tout est conforme en ce qui vous concerne. Dans le doute ou si des questionnements

subsistaient, n’hésitez pas à communiquer avec nous afin que nous puissions vous fournir réponses à vos questions.

L A  P R I M E  D ’ A F F E C T A T I O N  D E  C O O R D I N A T I O N  P R O F E S S I O N N E L L E
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DES PROFESSIONS
PROMOTION

L'équipe syndicale souhaite souligner l’apport
significatif des différents titres d'emploi au sein
de notre établissement.

Pour ce faire, nous souhaitons aller à votre
rencontre avec une formule de captation sous
forme d'entrevue.

Fonctionnement de la captation : 

Nous serons sur place pour vous
accueillir dans une salle afin de prendre
avec vous, le temps de vous préparer

La captation prendra un maximum de
10 minutes de votre temps.

Une courte présentation de vous (nom,
titre d’emploi) 
Pourquoi avoir choisi  votre profession ?
Questions au choix de la personne
(anecdotes, conseils aux plus jeunes)

Les questions  proposées seront les
suivantes :

PARTICIPEZ MAINTENANT

Pour participer à cette campagne ou obtenir
davantage d'informations. Veuillez communiquer
avec notre ligne centrale au ccsmtl@aptsq.com
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P A R  É T I E N N E  D U B O I S  D A I G N A U L T

Dans la dernière convention collective, une lettre d’entente (n°24) avait été conclue entre les parties

prévoyant notamment la création de projets-pilotes assortie d’une enveloppe budgétaire. Le Syndicat et

l’Employeur pouvaient présenter des projets au Ministère pour approbation. 

L’Employeur et votre Syndicat avons donc proposé au Ministère quatre projets-pilotes qui ont été

acceptés par celui-ci, soit les suivants : 

1.  Dans les équipes évaluation/orientation et dans les équipes à l’application des mesures, des projets de co-

intervention ont été mis en place afin de mieux supporter les intervenant·e·s ayant moins d’expérience pour

les accompagner dans des situations cliniques complexes ; 

2.  Un projet a également été mis en place afin de mettre sur pied l’accès à un·e intervenant·e pivot visant à

faciliter les trajectoires et un meilleur arrimage dans notre CIUSSS pour la plateforme Agir-tôt. 

3-4.  Finalement, deux communautés de pratiques ont été créées afin de mieux développer l’expertise à

l’interne. Les deux thématiques étaient les conflits sévères de séparation en contexte de protection de la

jeunesse et les problématiques de santé mentale. 

Tous les projets-pilotes se terminaient à la fin de la convention collective, soit en mars 2023. La collaboration

avec l’Employeur a été bonne pour la moitié des projets-pilotes. Le bilan est relativement bon surtout pour la

co-intervention et l’ intervenant·e pivot. Pour les communautés de pratique, i l  en est ressorti qu’il  faudrait

peut-être revoir la manière de transmettre l’expertise, mais que le contenu était nécessaire pour les équipes.

L’Employeur cherche à trouver la manière de pérenniser certains projets, notamment en trouvant le

financement. Les bilans viennent d’être envoyé au Ministère tant du côté syndical que patronal.

PROJETS-PILOTES DE LA LETTRE D’ENTENTE NO 24 
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P A R  É T I E N N E  D U B O I S  D A I G N A U L T

Depuis plusieurs mois, nous constatons que le temps supplémentaire n’est souvent pas appliqué correctement

par l’Employeur. D’ailleurs, nous avons déposé syndicalement plusieurs griefs à ce sujet, notamment pour

l’ensemble des professionnel·le·s et également pour les aides sociales. Si les règles énumérées ci-bas ne sont

pas appliquées correctement, nous vous invitons à communiquer avec votre conseiller·ère syndical·e afin qu’un

grief individuel puisse être déposé en votre nom. Vous avez le droit d’être rémunéré·e correctement!

RAPPEL : TEMPS SUPPLÉMENTAIRE, LES RÈGLES APPLICABLES 

Pour les technicien·ne·s :

 Les dispositions nationales à l'article 19 prévoient pour un·e technicien·ne qu’il  y a temps supplémentaire (payé
à taux et demi), lorsque la personne fait :

 - Plus de 35h, 37,50h ou 38,75h (en fonction de votre poste) dans une semaine; 

- Plus de 7h, 7,5h ou 7,75h (en fonction de votre poste) dans une même journée. 

Ce temps peut être banqué ou payé au même taux selon un arrangement local.

Pour les professionnel·le·s :

Les dispositions nationales à l'article 19 prévoient pour un·e professionnel·le qu’il  y a temps supplémentaire:

- Plus de 35h ou 37,5h (en fonction de votre poste) dans une semaine; 

- Plus de 7h ou 7,5h (en fonction de votre poste) dans une même journée.

Le temps supplémentaire est payé entre 35h ou 37,5h jusqu’à 40h à taux simple. Le temps supplémentaire après

40h doit être à taux et demi en vertu des normes du travail.

Ce temps peut être banqué ou payé au taux applicable (simple ou taux et demi) selon un arrangement local.
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Mesure ministérielle (temporaire) : 

Pour la rémunération du temps supplémentaire payé à taux double, voici les

critères :

• Les personnes ayant le statut de temps partiel doivent faire la moitié d’un quart

complet ou un quart complet uniquement applicable durant la fin de semaine; 

• Les personnes ayant le statut temps complet doivent faire la moitié d’un quart

complet ou un quart complet de semaine ou de fin de semaine; 

• Ne pas avoir été absent·e sept (7) jours avant et sept (7) jours après. 

Lorsque le temps supplémentaire est banqué 

Lorsque vous banquez du temps et qu’une prime (soir, nuit, supervision et

responsabilité, soins critiques, supervision de stagiaires, TGC, CHSLD, jeunesse

(3% ou 4%), etc.) devrait s’appliquer, celle-ci se doit d’être soit rémunérée

directement ou comptabilisée selon le type de prime. 

Nous vous rappelons que le temps supplémentaire devrait toujours être autorisé

par votre gestionnaire à moins que ce ne soit une urgence. Vous devriez toujours

comptabiliser ce temps supplémentaire de manière formelle sur votre relevé de

présence. En ne comptabilisant pas votre temps supplémentaire, i l  est beaucoup

plus difficile pour nous, par la suite, de lutter contre la surcharge de travail.  

N'hésitez pas à communiquer avec votre conseiller·ère syndical·e, si ces

règles ne sont pas appliquées afin de pouvoir documenter et déposer un grief.

Nous vous
rappelons que le

temps
supplémentaire
devrait toujours

être autorisé
par votre

gestionnaire à
moins que ce ne

soit une
urgence. Vous

devriez toujours
comptabiliser

ce temps
supplémentaire

de manière
formelle sur

votre relevé de
présence.

ACTION
A P T S  C E N T R E - S U D



ACTION
A P T S  C E N T R E - S U D



Loin de moi l’ idée de vous assommer avec un article exhaustif. À ce sujet, j ’aurai l ’occasion d’y revenir

incessamment. Il  s’agit ici seulement, de voir les grandes différences qui peuvent exister entre la CNESST et

l’assurance-salaire. Pour les fins de l’article et toujours dans l’optique d’élargir le débat, nous concentrerons nos

efforts sur l’accident survenu dans le cadre du travail.  À ce chapitre, exit l ’assurance-salaire, qui elle se veut une

forme de rémunération pour une maladie ou un accident survenu à l’extérieur du cadre du travail.  Qui plus est,

l’assurance-salaire fait l ’objet d’un délai de carence de cinq (5) jours, ce qui « pénalise » financièrement

l’employé·e, pour être ensuite rémunéré à 80 % du salaire.

Donc, lors du jour marquant l’accident ou incident survenu au travail, l’Employeur est tenu de vous

rétribuer 100% de votre salaire. 

Par la suite et lors des quatorze (14) premiers jours, l ’Employeur vous versera 90% de votre salaire net.

S’ensuivra, à partir du 15e jour, sous réserve de l’approbation du dossier par la CNESST, une indemnité de

remplacement de revenu (IRR) provenant de celle-ci à hauteur de 90% de votre revenu net.

Va pour les statistiques. Maintenant, en ce qui vous concerne: i l  est important d’aviser dès que possible

l’Employeur suite à l’accident. Si votre situation requiert des soins médicaux, assurez-vous de demander une

attestation médicale. Si votre absence s’échelonne sur plus de quatorze (14) jours, vous devrez faire une

réclamation du·de la travailleur·se auprès de la CNESST (vous avez six (6) mois pour la compléter). 

*Un·e travailleur·se qui reçoit des soins médicaux en lien avec un accident au travail et qui est couvert par la

CNESST a la possibilité de voir ses traitements ( physio, ergo etc..) remboursés entièrement. Voici, grosso modo,

les grands contours de ce qui se veut être les grandes étapes suivant un accident au travail.  Mais puisque le

monde ne peut pas être si simple, i l  me fera plaisir de revenir de sitôt pour vous présenter d’autres cas, figures

ou exceptions pouvant s’appliquer. 

P A R  F R A N Ç O I S  L A T R E I L L E

A S S U R A N C E - S A L A I R E  V S
C N E S S T ;  D E  Q U E  S A I S - J E ? ? ?

SALAIRE
ASSURANCE
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La question est historique et perpétuelle, depuis l’ instauration du New Deal et de son penchant canadien il  y a

plus presque 100 ans. Est-ce que la mobilisation est vraiment utile et est-ce que la grève, dans un cadre

d’intensification des moyens de pression, vaut vraiment la peine ? La question est légitime et je crois important

de faire un retour historique des mobilisations ouvrières québécoises. Comme le dit un dicton : i l  faut savoir d’où

l’on vient pour savoir où l’on va. 

Les réformes des années 1930 

Plusieurs manifestations ont eu lieu, dans les années 1920, pour demander l’ instauration d’un filet de sécurité

nationale pour les travailleurs·ses québécois·es, alors que l’effort de guerre était terminé et que l’économie se

voyait grandissante et prospère. Ces conflits de travail mèneront, ultimement, à la mise en place d’une réforme

politique qui mettra l’assise de plusieurs droits que nous tenons pour acquis de nos jours.

Effectivement, c’est à la suite de la Grande Dépression qui frappe de plein fouet les États-Unis et le Canada que

le gouvernement américain procèdera à la mise en place d’une réforme politique afin de remettre le pays sur de

bonnes voies. Le Canada suivra le même chemin, quelques années plus tard. Cette réforme aura deux grandes

volontés ; réformer les marchés financiers et dynamiser l’économie américaine à la suite du crash économique de

1929. Pour sa part, l ’ introduction du New Deal canadien aura ces effets concrets ; 

   -L’introduction de l’impôt progressif 

   -L’introduction du salaire minimum

   -L’établissement d’un nombre maximal d’heures de travail par semaine 

   -La mise en place de l’assurance chômage

   -La mise en place de l’assurance maladie 

   -L’expansion des programmes de pensions de retraite. 

P A R  V I N C E N T  L I M O G E S

P O U R Q U O I  S E  M O B I L I S E R  ?
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La Révolution tranquille au Québec et le premier Front commun

Les années 60 sont marquées dans le monde du travail,  par un changement du visage du syndicalisme, avant vu

comme une guerre entre ouvriers manuels et employeur. En effet, nous voyons durant ces années, l’apparition

d’une organisation massive des travailleurs·ses des secteurs publics et parapublics. En 1963 et en 1964, ces

travailleurs forcent une grève illégale, alors que le gouvernement de l’époque ne leur permettait pas l’exercice de

la grève comme moyen de pression. À la conclusion de ce conflit de travail,  les travailleurs·ses des secteurs

publics et parapublics obtiennent finalement le droit de grève. 

Les années Duplessis 

Lors des élections d’août 1944, le gouvernement libéral est battu par l’Union

nationale de Maurice-Duplessis et marquera un changement dans la dynamique

entre le gouvernement et les syndicats. En effet, M. Duplessis étant un

conservateur prônant un libéralisme économique s’oppose farouchement aux

syndicats et met surtout de l’avant les intérêts des patrons dans la dynamique du

travail québécois. 

Dans le cadre des ces 15 années au pouvoir, plusieurs manifestations ont eu

cours, dont la grève des mineurs de la mine d’Asbestos et la grève des employé·es

de mines à Murdochville ou des travailleurs·ses perdront la vie lors du conflit. Ce

dernier mènera, quelques années plus tard, à la mise en place d’une commission

sur les relations de travail pour traiter de façon équitable et juste les conflits

émanant du travail.  Pendant toutes ces années, le gouvernement sera en guerre

ouverte contre les syndicats en mettant en place, entre autres, la loi du cadenas.

Ces années austères donneront naissance à la Révolution tranquille de 1960 qui

elle sera ère de changements importants au Québec dans le monde du travail.  

Ce n’est qu’après les efforts de la Deuxième Guerre mondiale, alors que le Québec est en pleine croissance

économique, que le syndicalisme reprend de plus belle et que les conflits de travail,  grèves et lock-out, forcent

les gouvernements à adopter des mesures innovatrices dans le monde du travail,  telles qu’en 1944 avec

l’introduction de la Loi sur les relations ouvrières qui a entre autres pour effet, pour la première fois au pays, de

forcer les employeurs à négocier les contrats de travails des salarié·es québécois·es. 
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Nous pouvons observer l’application de ce nouveau droit notamment lors de l’année 1972, année de formation du

premier front commun (Front commun intersyndical de 1972). En effet, en janvier 1972, devant l’ impasse de la

négociation et l’ intransigeance des positions gouvernementales, les trois grandes centrales syndicales de

l’époque, la FTQ, la CSN et la CEQ unissent leurs voix pour faire entendre leurs revendications auprès du

gouvernement. Leur principale revendication était d’accorder un salaire minimum hebdomadaire de 100 $ aux

employé·es du secteur public, ce que le gouvernement refusait. 

Les membres de ces organisations votent finalement un arrêt de travail

le 9 mars 1972, accordant aux dirigeants syndicaux le pouvoir de

mettre en branle une grève générale il l imitée au moment jugé opportun.

Devant ce vote, les représentants du gouvernement acceptent

finalement de négocier avec table centrale qui aurait 4 sujets

principaux ; les salaires, la sécurité d’emploi, l ’assurance-salaire, et les

régimes de retraite. Malgré l’ identification de ces 4 enjeux, aucune

avance notable ne sera faite à la table de négociation et la grève sera

finalement débutée le 28 mars 1972. Malgré la mise en place

d’injonction du gouvernement pour interdire le débrayage aux

employé·es d’une soixante d’établissements hospitaliers, des lignes de

piquetage à la grandeur du Québec sont érigées pour forcer le

gouvernement à négocier de bonne foi. Ces actions entraineront de

nouvelles négociations qui résultera en un échec d’arriver à une

entente, le Syndicat ayant reculé sur le salaire pour finalement statuer

sur une augmentation de 7% annuelle, ce qui sera refusé par le

gouvernement et la grève sera alors poursuivie. 

Le 21 avril  1972, le gouvernement du Québec promulgue une loi forçant

le retour au travail,  le Bill  19. On peut résumer la loi ainsi :  obligation

pour les travailleur·es de cesser la grève le 23 avril  à minuit et

permettre au gouvernement de forcer un décret des conditions de

travail s’il  n’y a pas signature d’entente en date du 1er juin et,

finalement, l ’ instauration d’amendes pour les réfractaires à la loi.  Le

soir même, les organisations syndicales interrogent leurs membres sur

le respect ou non de cette loi et le vote est sans équivoque pour ne pas

respecter cette loi.  

Le 4 mai 1972, les 3 leaders syndicaux, Marcel Pépin (CSN), Louis Laberge (FTQ) et Yvon Charbonneau (CEQ) sont

condamnés à un an de prison pour incitation à la désobéissance civile et ces arrestations auront un effet

monstre dans la province. Un élan de solidarité se fera ressentir dans la province, et aura des impacts sur les

négociations et la solidarité des syndiqué·es. Au terme de ces mobilisations, notons une augmentation générale

des salaires, l ’ introduction de clauses concernant l’ inflation et l’ instauration d’un régime de retraite, en plus

d’obtenir près de 40% d’augmentation salariale pour les emplois les moins payés.

ACTION
A P T S  C E N T R E - S U D



Si nous pouvons jouir d’une prestation de travail contenant autant d’avantages sociaux, c’est que les

travailleurs·ses se sont uni·es ensemble pour tenir tête au gouvernement, pour forcer un changement social et

engager le gouvernement vers cette voie de changement. Nous avons le pouvoir de faire changer nos conditions

de travail,  pour le mieux. Restons uni·es, solidaires et allons de l’avant pour nos conditions de travail,  mais aussi

pour les conditions de travail des générations futures. 

Et de nos jours ?

Afin de répondre à la réponse initiale, à savoir :  est-ce que la mobilisation est vraiment utile et est-ce que la

grève, dans un cadre d’intensification des moyens de pression, vaut vraiment la peine, je crois qu’il  est important

de remettre en contexte notre présente prestation de travail pour comprendre l’ impact et la nécessité des

conflits de travail et leur apport particulier. En effet, plusieurs avantages sociaux découlant de convention

collective sont tenus pour acquis par la population, en oubliant trop souvent les conditions d’obtention de ces

droits. 

Les dispositions relatives à la contestation par voie de grief n’a été possible que suite à
la mobilisation et la grève des travailleurs·ses de Murdochville; 

L’obtention des droits parentaux résulte de la mobilisation des syndicats et des
groupes féministes dans les années 1990.

L’instauration d’un premier programme national d’assurance-chômage obligatoire
n’a été obtenu que suite à des années de mobilisation dans les années 1940

L’application d’échelles salariales nationales, la mise en place de vacances après quelques
années de service, de banque de congés maladie et les promotions accordées par
ancienneté sont finalement acquis lors de la grève des hôpitaux de 1966 

Les lois sur la réforme de la santé et la sécurité au travail à la suite du conflit de la
grève de l’amiante

La sécurité d’emploi après 2 ans de service est obtenue après la grève du Front
commun de 1972.

R a p p e l o n s - n o u s  :  

En 1972 nous étions 210 000, aujourd’hui nous sommes 420 000 à exiger de meilleures conditions de

travail et une meilleure reconnaissance. Notre message est important et notre cause l’est encore plus,

pour vous, mais aussi pour l’avenir du Québec

« Nous, d’une seule voix »
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A c c é d e z  à  l a  s e c t i o n  v i d é o  m a i n t e n a n t

SERVICE VIDÉO SUR
NOTRE PAGE APTS

NOUVE AU S E RVI CE  AUX ME MBRE S

D é c o u v r e z  n o t r e  t o u t e  n o u v e l l e  s e c t i o n  v i d é o  s u r  l a  p a g e
A P T S ,  o f f r a n t  u n  a c c è s  p r a t i q u e  à  v o s  f o r m a t i o n s  e n
r a t t r a p a g e  d i r e c t e m e n t  d e p u i s  v o s  o u t i l s  s y n d i c a u x .
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P A R  C H R I S T I A N  C O N S T A N T I N

24.05 Erreur

Advenant une erreur sur la paie impliquant une somme versée en trop à la personne salariée par l’Employeur, la

récupération de telle somme par l'Employeur se fait selon le mode convenu entre l'Employeur et la personne

salariée. À défaut d’entente, la récupération de telles sommes par l’Employeur est effectuée sur le salaire par

une retenue correspondant à dix pour cent (10 %) du salaire net de la personne salariée, par paie, jusqu’à

l’extinction de la dette.

L a  p l u p a r t  d e s  p e r s o n n e s  s a l a r i é e s  o n t  l e  s a i n  r é f l e x e  d e  v é r i f i e r  l e u r  t a l o n  d e  p a i e  l o r s  d e  l a  r é c e p t i o n  d e

l e u r  r e v e n u  d e  t r a v a i l .  L e s  s a l a r i é · e · s  s y n d i q u é · e · s  c o n n a i s s e n t  e n  g é n é r a l  l a  p r o c é d u r e  l o r s q u e  l e u r

e m p l o y e u r  n e  l e u r  a  p a s  v e r s é  s u f f i s a m m e n t  d ’ a r g e n t  :  d ’ a b o r d  c o n t a c t e r  l e  S e r v i c e  d e  l a  p a i e  p o u r  t e n t e r

d e  f a i r e  c o r r i g e r  l ’ e r r e u r ,  p u i s ,  e n  c a s  d e  r e f u s ,  c o n t a c t e r  l e u r  s y n d i c a t  p o u r  q u e  c e l u i - c i  p u i s s e  f a i r e  l e s

i n t e r v e n t i o n s  n é c e s s a i r e s  e t  d é p o s e r  u n  g r i e f  s i  l e  l i t i g e  p e r s i s t e .  

Q u ’ e n  e s t - i l  t o u t e f o i s  l o r s q u e ,  p o u r  r e p r e n d r e  l a  t e r m i n o l o g i e  d u  M o n o p o l y ,  l a  P a i e  «  f a i t  u n e  e r r e u r  e n

v o t r e  f a v e u r  » ?  F a u t - i l  p a s s e r  «  G o  »  e t  a l l e r  i n v e s t i r  c e  t r o p - p a y é  d a n s  l e  p r e m i e r  h ô t e l  v e n u ?  C o u r t - o n  l e

r i s q u e  d e  s e  r e t r o u v e r  i n d é f i n i m e n t  s u r  l a  c a s e  «  P r i s o n  » ?  D a n s  c e s  c a s  d e  r é c e p t i o n  d ’ u n  «  i n d u  » ,  s u i t e  à

u n e  «  e r r e u r  d e  p a i e  » ,  l a  c o n v e n t i o n  c o l l e c t i v e  l o c a l e  p r é v o i t  u n  m é c a n i s m e  d e  r é c u p é r a t i o n  s a l a r i a l e  a u

t r o i s i è m e  a l i n é a  d e  l ’ a r t i c l e  2 4 . 0 5

L’EMPLOYEUR PEUT-IL CORRIGER SES
PROPRES ERREURS DE PAIE? 

D a n s  q u e l l e s  c i r c o n s t a n c e s  c e  m é c a n i s m e  p e u t - i l  ê t r e  u t i l i s é  a u t o m a t i q u e m e n t  p a r  l a  P a i e ?  Q u e l s

s o n t  l e s  p r i n c i p e s  l é g a u x  q u i  v i e n n e n t  e n c a d r e r  c e  d r o i t  à  l a  r é c u p é r a t i o n ?  Q u e l l e s  s o n t  l e s  l i m i t e s

d e  c e  s y s t è m e  d e  c o m p e n s a t i o n ?  C e  s o n t  q u e l q u e s  q u e s t i o n s  a u x q u e l l e s  c e t  a r t i c l e  v a  t e n t e r  d e

r é p o n d r e .  
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L ’ a r t i c l e  4 9  d e  l a  L o i  s u r  l e s  n o r m e s  d u  t r a v a i l  ( L N T ) ,  c i - d e s s u s ,  e n c a d r e  s t r i c t e m e n t  c e  q u ’ u n  e m p l o y e u r

p e u t  r e t i r e r  d u  s a l a i r e  d e  s e s  e m p l o y é · e · s .  I l  y  a ,  b i e n  s û r ,  l a  s a i s i e  d u  s a l a i r e  d é c o u l a n t  d ’ u n e  o r d o n n a n c e

d ’ u n  T r i b u n a l ,  p a r  e x e m p l e .  I l  y  a  e n s u i t e  t o u t e s  l e s  r e t e n u e s  p r é v u e s  a u x  l o i s  e t  c o n v e n t i o n s  c o l l e c t i v e s

p o u r  l e  r é g i m e  d e  r e t r a i t e ,  l e s  a s s u r a n c e s  c o l l e c t i v e s  o u  l e s  c o t i s a t i o n s  s y n d i c a l e s  e n t r e  a u t r e s .  À  c e s

r e t e n u e s  c o m m u n e s  à  l ’ e n s e m b l e  d e s  p e r s o n n e s  s a l a r i é e s  d ’ u n e  m ê m e  e n t r e p r i s e  o u  s e r v i c e ,  s ’ a j o u t e n t

d e s  r e t e n u e s  v o l o n t a i r e s  d e  t o u t e s  s o r t e s  p o u r  l e s q u e l l e s  l a  p e r s o n n e  s a l a r i é e  a  p u  e n  f a i r e  l a  d e m a n d e

p a r  é c r i t  e t  q u ’ e l l e  p e u t  r é v o q u e r .  

D e m e u r e  l a  q u e s t i o n  d e  l ’ e r r e u r  s u r  l a  p a i e  s u r  l a q u e l l e  p o r t e  l ’ a r t i c l e  2 4 . 0 5  c i t é  p l u s  h a u t  e t  q u i  p e r m e t  à

l ’ e m p l o y e u r  d e  s e  r e m b o u r s e r  l o r s  «  d ’ e r r e u r s  » .  Q u ’ e s t - c e  q u e  l a  j u r i s p r u d e n c e  e n t e n d  p a r  «  e r r e u r  d e  p a i e

» ?  D a n s  l ’ a f f a i r e  L e s  r ô t i s s e r i e s  S t - H u b e r t  L t é e  e t  T r a v a i l l e u r s  e t  t r a v a i l l e u s e s  u n i s  d e  l ' a l i m e n t a t i o n  e t

d u  c o m m e r c e ,  L o c a l  5 0 0 4 ,  l ’ a r b i t r e  C a r o l  J o b i n  i n t e r p r è t e  u n e  c l a u s e  s i m i l a i r e  à  n o t r e  a r t i c l e  2 4 . 0 5  t e l

q u e  s u i t  :  «  L ’ a r t i c l e  1 2 . 0 3  a l .  2  v i s e  u n e  s i t u a t i o n  o ù  l ’ E m p l o y e u r  c o m m e t  u n e  e r r e u r  a d m i n i s t r a t i v e  o u  d e

f a i t  q u e l c o n q u e  d a n s  l a  c o m p t a b i l i s a t i o n  o u  l a  p r é p a r a t i o n  d e  l a  p a i e  e t  s e  t r o u v e  à  v e r s e r  u n  m o n t a n t

a u q u e l  l e  s a l a r i é  n ’ a  p a s  d r o i t .  L e  l i b e l l é  d e  l ’ a r t i c l e  l a i s s e  v o i r  q u ’ i l  s ’ a g i t  d e  s i t u a t i o n s  n o n  l i t i g i e u s e s  o ù

l e  s a l a r i é  r e c o n n a i t r a  q u ’ i l  a  r e ç u  u n  m o n t a n t  e n  s u r p l u s  s a n s  y  a v o i r  d r o i t .  » 1  .  C e s  c l a u s e s  n e  v i s e n t  d o n c

q u e  d e s  e r r e u r s  d e  c a l c u l s  o u  a d m i n i s t r a t i v e s  q u i  n e  p o s e n t  p a s  l i t i g e s  e n t r e  l ’ e m p l o y e u r  e t  l a  p e r s o n n e

s a l a r i é e ,  c e  q u i  l a i s s e ,  s a n s  a u c u n  d o u t e ,  t o u t  u n  u n i v e r s  «  d ’ e r r e u r s  d e  l a  P a i e  »  o u  d e  p a i e m e n t s  e r r o n é s

h o r s  d u  c h a m p  d ’ a p p l i c a t i o n  d e  2 4 . 0 5 .

Retenue sur le salaire
Un employeur peut effectuer une retenue sur le salaire uniquement s’il y est contraint par une loi, un

règlement, une ordonnance d’un tribunal, une convention collective, un décret ou un régime complémentaire

de retraite à adhésion obligatoire.

1  L e s  r ô t i s s e r i e s  S t - H u b e r t  L t é e  e t  T r a v a i l l e u r s  e t  t r a v a i l l e u s e s  u n i s  d e  l ' a l i m e n t a t i o n  e t  d u  c o m m e r c e ,

L o c a l  5 0 0 ,  A Z - 9 2 1 4 1 1 2 8 ,  p a g e  2 4  c i t é  d a n s  S y n d i c a t  d e s  P r o f e s s i o n n e l l e s  e n  S o i n s  d e  M o n t é r é g i e - O u e s t

c  C e n t r e  I n t é g r é  d e  S a n t é  e t  d e  S e r v i c e s  S o c i a u x  d e  l a  M o n t é r é g i e - O u e s t  ( C S S S  d e  V a u d r e u i l - S o u l a n g e s ) ,

M e  M a u r e e n  F l y n n ,  2 0 1 9  C a n L I I  4 6 7 0 2  

S a i s i e ,  r e t e n u e  s u r  l a  p a i e  e t  e r r e u r  d e  p a i e  

Retenue
L’employeur peut également effectuer une retenue sur le salaire si le salarié y consent par écrit et pour une

fin spécifique mentionnée dans cet écrit.
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1673.
 La compensation s’opère de plein droit dès que coexistent des dettes qui sont l’une et l’autre certaines,

liquides et exigibles et qui ont pour objet une somme d’argent ou une certaine quantité de biens fongibles de

même espèce.

P o u r  t o u t  a u t r e  t y p e  d e  r e c t i f i c a t i o n  d e  l a  r é m u n é r a t i o n  o u  d e  r é c u p é r a t i o n  d ’ i n d u s ,  l a  r é c u p é r a t i o n

s a l a r i a l e  d o i t  s ’ a p p u y e r  s u r  u n  p r i n c i p e  l é g a l  d i s t i n c t  p r é s e n t  d a n s  l e  d r o i t  c i v i l  d e  t r a d i t i o n  f r a n ç a i s e ,  s o i t

c e l u i  d e  l a  «  c o m p e n s a t i o n  l é g a l e  » .  C e  c o n c e p t  p r é v o i t  q u e ,  d a n s  l a  s i t u a t i o n  o ù  d e u x  p e r s o n n e s  o u

e n t i t é s  l é g a l e s  s o n t  m u t u e l l e m e n t  d é b i t r i c e  e t  c r é d i t r i c e ,  l ’ e x t i n c t i o n  d e  l a  d e t t e  d e  l ’ u n e  p e u t

s ’ e f f e c t u e r  a u t o m a t i q u e m e n t .  A u t r e m e n t  d i t ,  s i  v o u s  d e v e z  d e  l ’ a r g e n t  à  v o t r e  e m p l o y e u r ,  s u i t e  à  u n

v e r s e m e n t  i n d u ,  u n e  a v a n c e  o u  u n  r e n v e r s e m e n t  d ’ o r g a n i s m e  t i e r s  p a y e u r ,  p a r  e x e m p l e ,  e t  q u e  c e l u i - c i

v o u s  d o i t  d e  l ’ a r g e n t  p o u r  v o t r e  p r e s t a t i o n  d e  t r a v a i l ,  i l  p e u t  s e  r e m b o u r s e r  à  m ê m e  s a  c r é a n c e ,  i . e .  v o t r e

s a l a i r e .

C e t t e  m é c a n i q u e  a u t o m a t i q u e  d e  c o m p e n s a t i o n ,  o n  d i t  «  o p é r e r  c o m p e n s a t i o n  » ,  é v i t e  d e  j u d i c i a r i s e r  l a

p l u p a r t  d e s  d e t t e s  m u t u e l l e s ,  m a i s  e l l e  n ’ e s t  p a s  a b s o l u e  n o n  p l u s .  L ’ a r t i c l e  1 6 7 3  d u  C o d e  c i v i l  d u  Q u é b e c

i d e n t i f i e  t r o i s  c o n d i t i o n s  p r i n c i p a l e s  q u i  d o i v e n t  ê t r e  r é u n i e s  p o u r  o p é r e r  c o m p e n s a t i o n  :

L a  c o m p e n s a t i o n  l é g a l e  

•  L a  c e r t i t u d e  :  P o u r  p o u v o i r  o p é r e r  c o m p e n s a t i o n ,  i l  e s t  n é c e s s a i r e ,  a u  m i n i m u m ,  q u e  l ’ e x i s t e n c e  d e  l a

d e t t e  s o i t  r e c o n n u e  p a r  l e s  d e u x  p a r t i e s ,  c ’ e s t  l e  c r i t è r e  d e  c e r t i t u d e .  E n  c a s  d e  l i t i g e  s u r  l ’ e x i s t e n c e  d e

c e t t e  d e t t e ,  p a r  e x e m p l e ,  s i  u n  g r i e f  o u  r e c o u r s  a u p r è s  d ’ u n  t r i b u n a l  a  é t é  d é p o s é ,  l a  c o m p e n s a t i o n  l é g a l e

n e  p e u t  s ’ o p é r e r .  

•  L a  l i q u i d i t é  :  C e t t e  c o n d i t i o n  e s t  s i m i l a i r e  à  l a  p r é c é d e n t e  ( e l l e s  é t a i e n t  d ’ a i l l e u r s  r é u n i e s  e n  u n e  s e u l e

c o n d i t i o n  p a r  l e  p a s s é ) ,  m a i s  c o n c e r n e  p l u s  s p é c i f i q u e m e n t  l a  v a l e u r  d e  l a  d e t t e .  B i e n  q u ’ u n  c a l c u l

d é f i n i t i f  d e s  m o n t a n t  d u s  n e  s o i t  p a s  a b s o l u m e n t  n é c e s s a i r e  e t  q u e  l e  s i m p l e  f a i t  d e  c o n t e s t e r  l e s

m o n t a n t s  d u s  n ’ i n t e r d i t  p a s  n o n  p l u s  d ’ o p é r e r  c o m p e n s a t i o n ,  i l  f a u t  q u ’ i l  y  a i t  u n e  i d é e  g é n é r a l e  d e s

m o n t a n t s  e n  c a u s e  e t  q u ’ u n  c a l c u l  f i n a l  s o i t  r e l a t i v e m e n t  s i m p l e  à  f a i r e .  L ’ a r b i t r e  M a u r e e n  F l y n n  i n d i q u e  à

c e  s u j e t  :  «  L ’ e x e r c i c e  d ’ i n t e r p r é t a t i o n  q u e  l ’ E m p l o y e u r  a  e f f e c t u é  a u x  f i n s  d e  l a  d é t e r m i n a t i o n  d ’ u n e

p a r t i e  d e  s a  c r é a n c e ,  r é v è l e  à  s a  f a c e  m ê m e  q u e  c e l l e - c i  n e  r e n c o n t r a i t  p a s  l e s  c r i t è r e s  d e  c e r t i t u d e  e t  d e

l i q u i d i t é  r e q u i s  p o u r  o p é r e r  c o m p e n s a t i o n  l é g a l e  »  2  

•  L ’ e x i g i b i l i t é  :  L a  d e t t e  d o i t  ê t r e  e x i g i b l e ,  o n  n e  p e u t ,  p a r  e x e m p l e ,  e x i g e r  u n e  d e t t e  à  t e r m e  a v a n t  s o n

t e r m e .  O n  d o i t  a u s s i  s e  c o n f o r m e r  a u x  d é l a i s  l é g a u x  q u i  p e u v e n t  ê t r e  i m p o s é s  à  l a  c o m p e n s a t i o n ,  n o u s  y

r e v i e n d r o n s  p l u s  l o i n .  

2  L e  S y n d i c a t  d e s  c h a r g é e s  e t  c h a r g é s  d e  c o u r s  d e  l ’ U n i v e r s i t é  d e  S h e r b r o o k e  e t  l ’ U n i v e r s i t é  d e

S h e r b r o o k e ,  2 0 1 6  C a n L I I  1 8 6 1 3 ,  p a r a  6 5
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•  L a  f o n g i b i l i t é  :  B i e n  q u ’ i l  s ’ a g i s s e  a u s s i  d ’ u n e  c o n d i t i o n  p o u r  o p é r e r  c o m p e n s a t i o n ,  c e l l e - c i  a  m o i n s

d ’ i m p o r t a n c e  p a r  l e s  t e m p s  q u i  c o u r e n t ,  e n  e f f e t ,  i l  a r r i v e  r a r e m e n t  q u e  l ’ o n  t e n t e  d e  r e m b o u r s e r  u n e

d e t t e  p o r t a n t  s u r  u n  n o m b r e  x  d e  b œ u f s  p a r  u n  n o m b r e  y  d e  p o u l e t s .  T a n t  q u ’ i l  s ’ a g i t  d e  s o m m e s

m o n é t a i r e s ,  l e  c r i t è r e  d e  f o n g i b i l i t é  e s t  a u t o m a t i q u e m e n t  r e s p e c t é .  

D o n c ,  l a  r é c u p é r a t i o n  s a l a r i a l e ,  s u r  l a  b a s e  d e  l a  c o m p e n s a t i o n  l é g a l e ,  n e  s a u r a i t  s ’ o p é r e r  s i  u n e  d e s  t r o i s

p r e m i è r e s  c o n d i t i o n s  n ’ e s t  p a s  r e m p l i e .  N o r m a l e m e n t ,  d o n c ,  a v a n t  d e  r é c u p é r e r  d e s  s o m m e s  q u i  n e  s o n t

p a s  d e s  «  e r r e u r s  d e  p a i e  »  à  m ê m e  l e  s a l a i r e  d e  s e s  e m p l o y é · e · s ,  l e  C C S M T L  d e v r a i t  s ’ a s s u r e r  a v e c  l a

p e r s o n n e  s a l a r i é e  q u e  l a  d e t t e  m u t u e l l e  s o i t  ( a )  c e r t a i n e ,  a u t r e m e n t  d i t ,  q u ’ e l l e  n e  s o i t  p a s  c o n t e s t é e  p a r

u n  r e c o u r s ,  ( b )  l i q u i d e ,  e t  d o n c  ê t r e  e n  m e s u r e  d e  d é m o n t r e r  q u e  l e s  m o n t a n t s  s o n t  l e s  b o n s ,  e t  ( c )

e x i g i b l e ,  c ’ e s t  s u r  c e  d e r n i e r  p o i n t  q u e  p o r t e  l a  d e r n i è r e  p o r t i o n  d e  c e t  a r t i c l e .

D i f f é r e n t s  t e x t e s  l é g a u x  v i e n n e n t  d é f i n i r  q u e l l e  d e t t e  e s t  l é g a l e m e n t  e x i g i b l e .  D ’ a b o r d ,  l ’ a r t i c l e  1 4 9 1  d u

C o d e  c i v i l  d u  Q u é b e c  p r é v o i t  c o m m e n t  g é r e r  «  l ’ i n d u  » ,  s o i t  l ’ o b t e n t i o n  d ’ u n e  r é m u n é r a t i o n  à  l a q u e l l e

q u e l q u ’ u n  n ’ a  p a s  d r o i t  :

L ’ e x i g i b i l i t é  e t  l e  d é l a i  d e  s i x  ( 6 )  m o i s  

1491.
Le paiement fait par erreur, ou simplement pour éviter un préjudice à celui qui le fait en protestant qu’il ne doit

rien, oblige celui qui l’a reçu à le restituer. 

Toutefois, il n’y a pas lieu à la restitution lorsque, par suite du paiement, celui qui a reçu de bonne foi a

désormais une créance prescrite, a détruit son titre ou s’est privé d’une sûreté, sauf le recours de celui qui a

payé contre le véritable débiteur.

D o n c ,  q u ’ e n  e s t - i l  d u  d é l a i  d e  p r e s c r i p t i o n  e n  d r o i t  d u  t r a v a i l ?  I l  s ’ a g i t  d u  m ê m e  q u e  l e s  d é l a i s  d e

r é t r o a c t i o n  p o u r  u n  g r i e f  p r é v u s  à  l ’ a r t i c l e  7 1  d u  C o d e  d u  t r a v a i l  d u  Q u é b e c ,  s o i t  d e  s i x  ( 6 )  m o i s .

71.
Les droits et recours qui naissent d’une convention collective ou d’une sentence qui en tient lieu se

prescrivent par six mois à compter du jour où la cause de l’action a pris naissance. Le recours à la procédure de

griefs interrompt la prescription. 

C e  d é l a i  p o u r  l ’ e x i g i b i l i t é  d ’ u n e  d e t t e  c o n t r a c t é e  a u p r è s  d e  l ’ e m p l o y e u r  e s t  d ’ a i l l e u r s  r e p r i s  d e  m a n i è r e

e x p l i c i t e  a u  c i n q u i è m e  a l i n é a  d e  l ’ a r t i c l e  2 4 . 0 5  d e s  d i s p o s i t i o n s  l o c a l e s  p o u r  c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  «  e r r e u r s

d e  p a i e  »  d o n t  n o u s  a v o n s  d i s c u t é s  p l u s  h a u t  :

Il est entendu que l’Employeur ne peut récupérer que les sommes versées en trop à la personne salariée au cours des six (6)

mois précédents la signification de l’erreur à la personne salariée.
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L ’ e x i g i b i l i t é  d ’ u n e  c r é a n c e  à  l ’ é g a r d  d e  l ’ e m p l o y e u r  n e  s a u r a i t  d o n c  d é p a s s e r  ( a )  l e s  s i x  ( 6 )  m o i s  d e  l a

n o t i f i c a t i o n  d e  c e t t e  e r r e u r  à  l a  p e r s o n n e  s a l a r i é e  d a n s  l e  c a s  d ’ u n e  «  e r r e u r  d e  p a i e  »  o u  ( b )  l a

p r e s c r i p t i o n  d e  s i x  m o i s  d e  l a  c o n n a i s s a n c e  d e s  f a i t s  p o u r  t o u t  a u t r e  m o n t a n t  v e r s é  e n  t r o p ,  q u e l l e  q u ’ e n

s o i t  l a  r a i s o n .  N é a n m o i n s ,  p o u r  s ’ a s s u r e r  q u e  s e s  d r o i t s  p e r d u r e n t  d a n s  l e  t e m p s ,  l ’ e m p l o y e u r  p e u t ,  à  l a

m a n i è r e  d u  s y n d i c a t ,  d é p o s e r  u n  g r i e f  p a t r o n a l  q u i  l e s  p r o t é g e r a  s i  l a  p r o c é d u r e  d e  r é c u p é r a t i o n  d e s  i n d u s

d e v a i t  s ’ é t e n d r e  a u - d e l à  d e s  6  m o i s  p r é v u s  a u  C o d e  d u  t r a v a i l .  L ’ a r b i t r e  M a r c  B o i s v e r t  j u s t i f i e  d ’ a i l l e u r s

c e t t e  é g a l i t é  d e v a n t  l a  l o i  c o m m e  s u i t  :

«  I l  e s t  d ’ a i l l e u r s  n o r m a l  q u ’ i l  e n  s o i t  a i n s i .  I l  n e  f a u t  p a s  o u b l i e r  q u e  l e  b u t  d u  C o d e  d u  t r a v a i l  e s t

d ’ é t a b l i r  d e s  r e l a t i o n s  s t a b l e s  e t  h a r m o n i e u s e s  e n t r e  u n  e m p l o y e u r  e t  s e s  s a l a r i é s .  O r ,  l e  s e n s  c o m m u n

n o u s  i n d i q u e  q u e  d e  t e l l e s  r e l a t i o n s  n é c e s s i t e n t  l a  c e r t i t u d e ,  p a r  u n  s a l a r i é  d e  b o n n e  f o i ,  q u e  l e  s a l a i r e

q u ’ i l  a  t o u c h é ,  m ê m e  à  l a  s u i t e  d ’ u n e  e r r e u r  d e  s o n  e m p l o y e u r ,  n e  p o u r r a  l u i  ê t r e  r e t i r é  s a n s  l i m i t e .  L e

s e n s  c o m m u n  n o u s  i n d i q u e  q u ’ i l  f a u t  a p p l i q u e r  l e s  m ê m e [ s ]  d é l a i s  d e  p r e s c r i p t i o n  à  l ’ e m p l o y e u r  a l o r s

d é s i r e u x  d e  r é c u p é r e r  d u  s a l a i r e  v e r s é  e n  t r o p  à  s o n  s a l a r i é  q u e  l ’ o n  a p p l i q u e  a u  s a l a r i é  d é s i r e u x  d e

r é c l a m e r ,  p o u r  l e  p a s s é ,  l e  s a l a i r e  a u q u e l  i l  a  d r o i t ,  m a i s  q u ’ i l  n ’ a  p a s  r e ç u .  »  3

C e t  a r t i c l e  a  p o s é  l e s  b a s e s  l é g a l e s  r é g i s s a n t  l a  r é c u p é r a t i o n  d ’ u n  i n d u  s u i t e  à  u n e  e r r e u r  d e  p a i e  o u  à  d e s

p a i e m e n t s  f a i t s  e n  t r o p  p a r  l a  P a i e .  V o t r e  s y n d i c a t  a  t o u t e f o i s  r é g u l i è r e m e n t  m a i l l e  à  p a r t i r  a v e c  l e

S e r v i c e  d e  l a  p a i e  d u  C C S M T L  q u i ,  t r o p  s o u v e n t ,  n e  s e  c o n f o r m e  p a s  à  c e s  p r i n c i p e s  t a n t  e t  s i  b i e n  q u e  d e

n o m b r e u x  g r i e f s  o n t  d û  ê t r e  d é p o s é s  e t  q u e  n o u s  a v o n s  m ê m e  é t é  f o r c é s  d ’ e n v o y e r  u n e  m i s e  e n  d e m e u r e

e n  d é c e m b r e  2 0 2 2 .  Q u e l s  s o n t  l e s  p r i n c i p a u x  l i t i g e s ?

L e s  l i t i g e s  d e  l ’ A P T S  a v e c  l e  S e r v i c e  d e  l a  p a i e  d u  C C S M T L  

3  C i t é  d a n s  S y n d i c a t  d e  p r o f e s s i o n n e l l e s  e t  p r o f e s s i o n n e l s  d u  G o u v e r n e m e n t  d u  Q u é b e c  e t  A g e n c e  d u  
r e v e n u  d u  Q u é b e c ,  M e  J e a n - Y v e s  B r i è r e ,  2 6  j u i n  2 0 1 9 ,  C a n L I I  6 1 0 3 4 ,  p a r a  7 8 .

•  R e c o u r s  à  l a  m é c a n i q u e  d e  l ’ a r t i c l e  2 4 . 0 5  d e s  d i s p o s i t i o n s  l o c a l e s  l o r s q u ’ i l  n e  s ’ a g i t  p a s  «  d ’ e r r e u r s  d e

p a i e  » .  

•  R é c u p é r a t i o n  d e  d e t t e s  i n c e r t a i n e s  :  l ’ e m p l o y e u r  p r o c è d e  r é g u l i è r e m e n t  à  d e  l a  r é c u p é r a t i o n  s a l a r i a l e

a l o r s  q u e  d e s  r e c o u r s  o u  g r i e f s  o n t  é t é  e n t a m é s  p o u r  d é n o n c e r  l ’ e x i s t e n c e  d ’ u n e  d e t t e .  

•  M a n q u e  d e  c l a r t é  s u r  l a  l i q u i d i t é  d e s  d e t t e s  :  l ’ e m p l o y e u r  f o u r n i t  p e u  o u  p a s  d ’ i n f o r m a t i o n s  s u r  l e s

m o n t a n t s  t o t a u x  d u s  e t  n ’ o f f r e  p a s  d e  d é t a i l  s u r  s e s  m é t h o d e s  d e  c a l c u l .  

•  R é c u p é r a t i o n  d e  d e t t e s  n o n - e x i g i b l e s  :  l ’ e m p l o y e u r  r é c u p è r e  d e s  s o m m e s  v e r s é e s  a u - d e l à  d e s  s i x  ( 6 )

m o i s  p r é v u s  a u  C o d e  d u  t r a v a i l  s a n s  a v o i r  d é p o s é  d e  g r i e f  p a t r o n a l  a u  p r é a l a b l e .  

•  U t i l i s a t i o n  d e s  a u t o r i s a t i o n s  d e  r e t e n u e  s a l a r i a l e  p o u r  d e s  f i n s  a u t r e s  q u e  l e s  f i n s  s p é c i f i q u e s  p r é v u e s

l o r s  d e  l a  s i g n a t u r e  d u  f o r m u l a i r e  d e  r e t e n u e .  

C e s  l i t i g e s  p o r t e n t  t a n t  s u r  d e s  d o s s i e r s  i n d i v i d u e l s ,  r e n v e r s e m e n t  d ’ i n d e m n i t é  d e  r e m p l a c e m e n t  d e

r e v e n u s  d e  l a  C N E S S T  e n  a s s u r a n c e  s a l a i r e  p a r  e x e m p l e ,  q u e  s u r  d e s  e n j e u x  t o u c h a n t  d e  n o m b r e u s e s

p e r s o n n e s  s a l a r i é e s  c o m m e  d a n s  l e  c a s  d e  l a  r é c u p é r a t i o n  d e s  p r i m e s  d a n s  l a  m i s s i o n  j e u n e s s e .  M a l g r é

n o s  i n t e r v e n t i o n s  e t  c e l l e s  d u  S e r v i c e  d e s  r e l a t i o n s  d e  t r a v a i l  d e  l ’ e m p l o y e u r ,  l e  S e r v i c e  d e  l a  p a i e

c o n t i n u e  c e s  p r a t i q u e s  n o n - c o n f o r m e s  e t  c ’ e s t  p o u r q u o i  p l u s i e u r s  d e  c e s  d o s s i e r s  s e r o n t  p o r t é s  à

l ’ a r b i t r a g e  a u  c o u r s  d e s  m o i s  à  v e n i r
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P A R  P A T R I C K  B E A U R E G A R D

L e s  1 4  e t  1 5  j u i n  2 0 2 3 ,  u n  C o n s e i l  g é n é r a l  s ’ e s t  t e n u  à  G a t i n e a u  e t  c o m m e  à  l ’ h a b i t u d e ,  d o u z e

p e r s o n n e s  d e  l ’ é q u i p e  s y n d i c a l e  l o c a l e  y  é t a i e n t  d é l é g u é e s  a f i n  d ’ a s s i s t e r  a u x  d i s c u s s i o n s ,

p r e n d r e  p a r t  a u x  d é b a t s  e t  à  l a  p r i s e  d e  d é c i s i o n s .  É v i d e m m e n t ,  n u l  b e s o i n  d e  p r é c i s e r  q u e  l a

p r é s e n t e  r o n d e  d e  n é g o c i a t i o n  n a t i o n a l e  é t a i t  a u  c œ u r  d e s  d i s c u s s i o n s .  L e s  é q u i p e s  d é l é g u é e s  à

l a  t a b l e  c e n t r a l e  e n  F r o n t  c o m m u n  e t  à  l a  n é g o c i a t i o n  s e c t o r i e l l e  o n t  p u  n o u s  f a i r e  r a p p o r t  d e

l e u r s  t r a v a u x  e t  f o r c e  e s t  d e  c o n s t a t e r  q u e  c e u x - c i  a v a n c e n t  l e n t e m e n t  a l o r s  q u e  l e

g o u v e r n e m e n t  n e  s e m b l e  p a s  p r ê t  à  r é g l e r  r a p i d e m e n t ,  t a n t  l ’ a s p e c t  s a l a r i a l  q u e  c e l u i  d e s

c o n d i t i o n s  d e  t r a v a i l  e t  d e  p r a t i q u e .  D e v a n t  c e  c o n s t a t ,  l e  F r o n t  c o m m u n ,  d o n t  l ’ A P T S  f a i t  p a r t i e ,

r é a l i s e r a  d è s  l ’ a u t o m n e  u n e  v a s t e  t o u r n é e  d ’ a s s e m b l é e s  g é n é r a l e s  s p é c i a l e s  a f i n  q u e  t o u s t e s

p u i s s e n t  s e  p o s i t i o n n e r  s u r  l e  v o t e  d e  g r è v e .  C e t t e  é t a p e  e n  e s t  u n e  i m p o r t a n t e  q u i  v i s e  à

e n v o y e r  u n  m e s s a g e  c l a i r  a u  g o u v e r n e m e n t  q u e  l e s  m e m b r e s  d u  F r o n t  c o m m u n  s o n t  d e r r i è r e  l e s

p e r s o n n e s  a s s i s e s  à  l a  t a b l e  d e  n é g o c i a t i o n .  I l  s e r a  d o n c  i m p o r t a n t  q u e  v o u s  s o y e z  p r é s e n t · e · s

e n  g r a n d  n o m b r e  à  c e s  s é a n c e s  a f i n  d e  v o u s  e x p r i m e r ,  v o u s  p o s i t i o n n e r  e t  s o u h a i t o n s - l e ,  o b t e n i r

u n  m a n d a t  d e  g r è v e  f o r t ,  à  l a  h a u t e u r  d e  l ’ i n d i g n a t i o n  g é n é r a l i s é e  d e s  e m p l o y é · e · s  d u  r é s e a u  d e

l a  s a n t é  e t  d e s  s e r v i c e s  s o c i a u x .  

À  c e  s u j e t ,  l ’ a p p l i c a t i o n  d e  l a  g r è v e  a u  c o u r a n t  d u  m o i s  d e  j u i n  2 0 2 1  a i n s i  q u e  l e s  c o m p e n s a t i o n s

f i n a n c i è r e s  d e  g r è v e  v e r s é e s  a u x  m e m b r e s  d e  l ’ A P T S  a  a m e n é  s o n  l o t  d e  c o m p l e x i t é  l o g i s t i q u e  e t

c ’ e s t  p o u r  c e t t e  r a i s o n  q u e  l a  d é l é g a t i o n  d u  C o n s e i l  g é n é r a l  a  f a i t  a j o u t e r  u n  p o i n t  à  l ’ o r d r e  d u

j o u r  a f i n  d ’ a v o i r  l e  p o r t r a i t  d e  l ’ a v a n c e m e n t  d e s  t r a v a u x  e t  r é f l e x i o n s  s u r  l a  p o s s i b i l i t é  d e  m e t t r e

e n  p l a c e  u n e  c o m p e n s a t i o n  f i n a n c i è r e  l o r s  d e  l a  g r è v e  a n t i c i p é e  d e  c e t  a u t o m n e .  U n  p o r t r a i t

e m b r y o n n a i r e  a v e c  d i v e r s  s c é n a r i o s  a  é t é  p r é s e n t é ,  n o t a m m e n t  s u r  l a  f a ç o n  d e  c o m p e n s e r ,  p a r

p o u r c e n t a g e  o u  m o n t a n t  f i x e  e t  d e s  p r o p o s i t i o n s  o n t  é t é  f a i t e s  a f i n  d ’ a m é l i o r e r  l a  l o g i s t i q u e  d e

l a  p r i s e  d e  p r é s e n c e  q u i  p o u r r a i t  g é n é r e r  é l e c t r o n i q u e m e n t  l ’ e n v o i  d e  l a  c o m p e n s a t i o n ,  u n  p e u

c o m m e  l o r s q u e  n o u s  n u m é r i s o n s  d e s  b i l l e t s  d e  s p e c t a c l e  à  l ’ e n t r é e  d ’ u n e  s a l l e .  L e  t o u t  s e r a

d a v a n t a g e  p r é c i s é  l o r s  d u  p r o c h a i n  C o n s e i l  g é n é r a l  d u  3 1  a o û t  2 0 2 3  o ù  i l  s e r a  s p é c i f i q u e m e n t

q u e s t i o n  d e  t o u s  l e s  d é t a i l s  e n t o u r a n t  l e  m a n d a t  d e  g r è v e  d u  F r o n t  c o m m u n .

R E T O U R  S U R  L E  C O N S E I L  G É N É R A L
D E S  1 4  E T  1 5  J U I N  2 0 2 3
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B i e n  q u e  l a  d é l é g a t i o n  f û t  s e n s i b l e  a u x  e n j e u x  e x p r i m é s ,

u n  v o t e  a  m a j o r i t é  a  r e j e t é  l a  p r o p o s i t i o n  d e  c r é e r  u n e

2 3 e  c h a r g e  d e  R N ,  c o n s i d é r a n t  p l u t ô t ,  q u ’ i l  f a l l a i t  a v a n t

t o u t  r é f l é c h i r  à  u n e  f a ç o n  d e  t r a v a i l l e r  d e  f a ç o n

o p t i m a l e  e t  f a i r e  e n  s o r t e  q u e  l e s  R N  j o u e n t  d a v a n t a g e

l e u r  r ô l e  n a t i o n a l  e n  l a i s s a n t  d a v a n t a g e  d ’ a u t o n o m i e

a u x  e x é c u t i f s  l o c a u x  l o r s q u e  p o s s i b l e .  E n  c e  q u i  a  t r a i t

a u x  c o n d i t i o n s  d ’ e x e r c i c e  d e s  é l u · e · s  n a t i o n a u x · l e s ,

a p r è s  l e s  p r é s e n t a t i o n s  e t  l e s  q u e s t i o n s  d e  p r é c i s i o n s ,

u n  d é p ô t  s u r  l e  b u r e a u  j u s q u ’ à  u n  p r o c h a i n  C o n s e i l

g é n é r a l  a  é t é  a d o p t é  c o m p t e  t e n u  d u  f a i t  q u e  l e s

d o c u m e n t s  a v a i e n t  é t é  d é p o s é s  e n  d e h o r s  d e s  d é l a i s

p r é v u s  d a n s  l e s  s t a t u t s ,  c e  q u i  a v a i t  g é n é r é ,  p o u r

c e r t a i n e s  é q u i p e s ,  u n e  i n c a p a c i t é  d e  b i e n  s e  p r é p a r e r

a u  p r é a l a b l e .  C e  p o i n t  q u i  c o n c e r n e  n o t a m m e n t  l e s

é c h e l l e s  s a l a r i a l e s ,  l e  p a i e m e n t  d e s  v a c a n c e s ,  l e s

f o r m a t i o n s  a i n s i  q u e  l e s  a l l o c a t i o n s  d e  t r a n s i t i o n  d e s

m e m b r e s  d u  c o n s e i l  n a t i o n a l  s e r a  t r a i t é  l o r s  d ’ u n

p r o c h a i n  C o n s e i l  g é n é r a l .  

D e s  r a p p o r t s  d ’ é t a p e  n o u s  o n t  é t é  p r é s e n t é  d e  f a ç o n

d é t a i l l é e  e n  l i e n  a v e c  l a  s i t u a t i o n  O p t i l a b ,  l e  p l a n  S a n t é ,

l e s  t r a v a u x  s u r  l a  g o u v e r n a n c e ,  l a  c a m p a g n e  p o l i t i q u e ,

a i n s i  q u e  s u r  l e  d é c l o i s o n n e m e n t  d e s  p r o f e s s i o n s ,  c e

q u i  c o n s t i t u e r a  u n  s u j e t  d ’ i m p o r t a n c e  a u  c o u r s  d e s

p r o c h a i n s  m o i s .  E n f i n ,  i l  a  é t é  d é c i d é  d e  c o n s u l t e r  l e

c o m i t é  n a t i o n a l  D I T S A  ( d é f i c i e n c e  i n t e l l e c t u e l l e  e t

t r o u b l e s  d u  s p e c t r e  d e  l ’ a u t i s m e )  a f i n  d ’ i n t é g r e r  l a

m i s s i o n  D P  ( d é f i c i e n c e  p h y s i q u e )  à  l e u r  c o m i t é  p u i s q u e

l e  c o m i t é  C R D P  q u i  a  é t é  i n i t i a l e m e n t  c r é e r  e n

s e p t e m b r e  2 0 1 9  n ’ a  p a s  é t é  e n  m e s u r e  d ’ e f f e c t u e r  s e s

t r a v a u x  p a r  m a n q u e  d ’ e f f e c t i f s .  U n  s u i v i  à  c e t  e f f e t

n o u s  s e r a  f a i t  u l t é r i e u r e m e n t .

E n  r e g a r d  d e  c e r t a i n s  e n j e u x  q u i  c o n c e r n e n t  l a  c h a r g e  d e  t r a v a i l  a i n s i  q u e  l e s  c o n d i t i o n s  d e

p r a t i q u e s  d e s  é l u · e · s  n a t i o n a u x · l e s  m e m b r e s  d u  c o n s e i l  n a t i o n a l ,  d e s  d é b a t s  o n t  n o t a m m e n t  e u

l i e u  e n  l i e n  a v e c  l a  c r é a t i o n  d ’ u n e  2 3 e  c h a r g e  d e  t r a v a i l  d e  r e p r é s e n t a n t · e  n a t i o n a l · e  ( R N )  s u r  l ’ î l e

d e  M o n t r é a l .  L e  b i l a n  p r é s e n t é  f a i s a i t  é t a t  d e  l a  c o m p l e x i t é  d ’ a r r i m e r  e t  c o o r d o n n e r  l e  t r a v a i l  d e s

R N  d e  l a  r é g i o n  d e  M o n t r é a l  p u i s q u e  d a n s  l a  m a j o r i t é  d e s  c a s ,  i l  y  a  u n  R N  p a r  r é g i o n  e t  i l  e s t  p l u s

f a c i l e  d e  c o o r d o n n e r  n o t a m m e n t  l e s  s o r t i e s  m é d i a t i q u e s  e t  l e s  c a m p a g n e s  p o l i t i q u e s  q u e

l o r s q u ’ i l  y  a  6  R N ,  c o m m e  à  M o n t r é a l .

P h o t o  d ' a r c h i v e s  d ' u n e  p r i s e  d e  p a r o l e  d e
J u l i e  H o u l e ,  p r é s i d e n t e  A P T S  C S M T L  l o r s  d u
C o n s e i l  g é n é r a l  d e s  1 4  e t  1 5  j u i n  2 0 2 3

ACTION
A P T S  C E N T R E - S U D



D e p u i s  l e  d é b u t  d e  l ’ a n n é e  2 0 2 3 ,  l e  p r o c e s s u s  d e  l a  n é g o c i a t i o n  d e  v o t r e  n o u v e l l e

c o n v e n t i o n  c o l l e c t i v e  e s t  d e  n o u v e a u  e n c l e n c h é ,  q u e  c e  s o i t  l ’ a u g m e n t a t i o n  s a l a r i a l e ,

l ’ a c t u a l i s a t i o n  d e  c e r t a i n s  a r t i c l e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  c o l l e c t i v e  t e l s  q u e  l e s  c o n g é s ,  m a i s

a u s s i  l a  p r o t e c t i o n  d e  n o t r e  r é g i m e  d e  r e t r a i t e  e t  d r o i t s  p a r e n t a u x  s o n t  d e s  é l é m e n t s

a d r e s s é s  d a n s  l e  c o n t e x t e  d e  n é g o c i a t i o n  e n t r e  v o s  r e p r é s e n t a n t · e · s  s y n d i c a u x · l e s  e t  l e

g o u v e r n e m e n t  d u  Q u é b e c  a i n s i  q u e  s e s  d i v e r s  m i n i s t r e s  i m p l i q u é s  d a n s  l e  p r o c e s s u s .  V o u s

n ’ a v e z  p a s  e u  l e  t e m p s  d e  s u i v r e  l ’ a c t u a l i t é  d e s  d e r n i è r e s  s e m a i n e s  ?  E n  v o i c i  l e s  g r a n d e s

l i g n e s  !

P A R  C A R O L I N E  L E T A R T E  S I M O N E A U

M I S E  À  J O U R  N É G O  2 0 2 3  

Accéder à nos revendications en cliquant ici! 

D a n s  l e  c a d r e  d e  c e s  n é g o c i a t i o n s ,  v o s  r e p r é s e n t a n t · e · s  s y n d i c a u x  s e  s o n t  a t t e l é · e · s ,  l o r s

d e s  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  a u  t r a v a i l  t i t a n e s q u e  q u i  c o n s i s t e  à  r e v o i r  l ’ e n t i è r e t é  d e s  d i s p o s i t i o n s

n a t i o n a l e s  d e  n o t r e  c o n v e n t i o n  c o l l e c t i v e .  L e  c o n t e x t e  p o l i t i q u e  e t  é c o n o m i q u e  a c t u e l  a

g u i d é  l a  r é f l e x i o n  d e  n o s  i n s t a n c e s  v e r s  u n e  n é g o c i a t i o n  c i b l é e  a f i n  d ’ a d r e s s e r  u n  n o m b r e

p l u s  r é d u i t  d e  d e m a n d e s  t r a n s v e r s a l e s  t e l l e s  q u e  b i e n  é v i d e m m e n t  d e s  a u g m e n t a t i o n s

s a l a r i a l e s  i n c l u a n t  l e  r a t t r a p a g e  d e  l ’ i n d i c e  d u  p r i x  à  l a  c o n s o m m a t i o n  ( I P C ) ,  l a  m a j o r a t i o n  d e s

c o n g é s  p r é v u s  à  l a  c o n v e n t i o n  o u  l ’ i n s t a u r a t i o n  d e  j o u r n é e s  d e  m a l a d i e  p o u r  m o t i f s

p e r s o n n e l s .  B i e n  é v i d e m m e n t ,  c e  s o n t  d e s  é l é m e n t s  q u i  s o n t  r e s s o r t i s  l o r s  d e s  v a s t e s

c o n s u l t a t i o n s  a y a n t  s e r v i s  à  c o n s t r u i r e  l e  c a h i e r  d e  d e m a n d e  d é p o s é  d a n s  l e  c a d r e  d e  l a

p r é s e n t e  n é g o c i a t i o n .  V o u s  p o u r r e z  r e t r o u v e r  l ’ e n t i è r e t é  d e  c e s  d e m a n d e s  e n  s u i v a n t  l e  l i e n

c i - d e s s o u s  :  

L e  c a h i e r  d e  d e m a n d e s  s y n d i c a l e s
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I l  s ’ a g i s s a i t  d o n c  d ’ u n e  a u g m e n t a t i o n  p r o p o s é e  d e  9  %  s u r  5

a n s .  À  l ’ h e u r e  a c t u e l l e  l e s  p r é v i s i o n s  d ’ i n f l a t i o n  d u

g o u v e r n e m e n t  d u  Q u é b e c ,  s ’ é l è v e n t  à  6 , 8  %  e n  2 0 2 2 .  L e s

p a r a m è t r e s  d e  l ’ o f f r e  p a t r o n a l e ,  p r é v o i t  u n e  b a i s s e  d u  p o u v o i r

d ’ a c h a t  e t  c e ,  d è s  l a  p r e m i è r e  a n n é e  c e  q u i  s ’ a c c e n t u e r a  a u  f i l

d e s  a n n é e s  r e s t a n t e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  c o l l e c t i v e .  É v i d e m m e n t ,

c e t t e  o f f r e  a  é t é  u n a n i m e m e n t  r e f u s é e  p a r  l e s  s y n d i c a t s

n é g o c i a t e u r s  d u  s e c t e u r  p u b l i c .  A j o u t o n s  a u  p a s s a g e  q u e  l e

d e r n i e r  p r o j e t  d e  l o i  a d o p t é  a v a n t  l a  l o n g u e  p é r i o d e  d e  c o n g é

e s t i v a l  d e s  é l u · e · s  d e  l ’ A s s e m b l é e  n a t i o n a l e  d u  Q u é b e c  p r é v o i t

u n e  a u g m e n t a t i o n  i n s t a n t a n é e  d e  3 0  %  d e  l e u r  s a l a i r e ,  s o i t  u n e

h a u s s e  m o y e n n e  d ’ e n v i r o n  5 2  0 0 0  $ ,  c e  q u i  r e p r é s e n t e  b i e n

p l u s  q u e  l e  s a l a i r e  m o y e n  d e s  q u é b é c o i s  e n  2 0 2 1 .  

D e p u i s ,  i l  n ’ y  a  e u  a u c u n  m o u v e m e n t  d e  l a  p a r t i e  p a t r o n a l e  s u r

s a  p r o p o s i t i o n  s a l a r i a l e  j u s q u ’ à  l a  f i n  d e  l a  s é a n c e

p a r l e m e n t a i r e  2 0 2 2 - 2 0 2 3

L e s  o f f r e s  p a t r o n a l e s  j u s q u ’ à  l ’ i n s t a n t  

P o u r  l ’ i n s t a n t ,  n o u s  n ’ a v o n s  r e ç u  q u ’ u n e  o f f r e  f i n a n c i è r e  d e  l a  p a r t  d u  g o u v e r n e m e n t

c o n c e r n a n t  l e s  s a l a i r e s .  L ’ o f f r e ,  f o r t e m e n t  r e f u s é e  p a r  l e s  p a r t e n a i r e s  s y n d i c a l e s ,  é t a i t  d e  ;  

A U G M E N T A T I O N  D E  3  %

A U G M E N T A T I O N  D E  1 , 5  %

A U G M E N T A T I O N  D E  1 , 5  %

A U G M E N T A T I O N  D E  1 , 5  %

A U G M E N T A T I O N  D E  1 , 5  %

2 0 2 3 - 2 0 2 4

2 0 2 4 - 2 0 2 5

2 0 2 5 - 2 0 2 6

2 0 2 6 - 2 0 2 7

2 0 2 7 - 2 0 2 8
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À  q u o i  s ’ a t t e n d r e  p o u r  l a  s a i s o n  e s t i v a l e  ?

D e s  s é a n c e s  d e  n é g o c i a t i o n s  s o n t  m a i n t e n u e s

m a l g r é  l a  f i n  d e  l a  s é a n c e  p a r l e m e n t a i r e .  E n  e f f e t ,

v o s  r e p r é s e n t a n t · e · s  s y n d i c a u x · l e s  s e r o n t

a p p e l é s ,  a u  c o u r a n t  d e  l ’ é t é ,  à  p r e n d r e  p a r t  à  d e

m u l t i p l e s  r e n c o n t r e s  a v e c  l e  m i n i s t è r e  p o u r

d i s c u t e r  d e s  e n j e u x  i m p o r t a n t s  v é c u s  a u

q u o t i d i e n ,  a f i n  q u e  d e s  s o l u t i o n s  c o n c r è t e s

v i s a n t  à  a d r e s s e r  e t  r é s o u d r e  l e s  d i v e r s e s

p r o b l é m a t i q u e s  p r o p r e s  a u  t r a v a i l  a u  s e i n  d u

r é s e a u  d e  l a  s a n t é  e t  d e s  s e r v i c e s  s o c i a u x

É v i d e m m e n t ,  e n  s i m u l t a n é ,  n o u s  d e v r o n s  m a i n t e n i r  n o t r e  m o b i l i s a t i o n ,  i n f o r m e r  n o s  a m i · e · s ,

n o s  c o l l è g u e s  e t  n o s  f a m i l l e s  s u r  n o s  r é e l l e s  c o n d i t i o n s  d e  t r a v a i l  e t  é d u q u e r  l e  p u b l i c  s u r

l ’ i m p o r t a n c e  d e  n o t r e  t r a v a i l ,  t o u t  c o m m e  l e  m a n q u e  d e  r e s p e c t  d o n t  l e  g o u v e r n e m e n t  f a i t

p r e u v e  à  n o t r e  é g a r d .  D e s  a c t i o n s  s e  p o u r s u i v r o n t  a f i n  d e  m a i n t e n i r  l a  p r e s s i o n  a u p r è s  d e s

i n s t a n c e s  g o u v e r n e m e n t a l e s  q u e  l e s  t r a v a i l l e u r s · s e s  d e s  s e r v i c e s  p u b l i c s  n ’ a c c e p t e r o n t

p l u s  l e s  c o n d i t i o n s  a c t u e l l e s  d e  t r a v a i l  e t  c e  p u i s q u e ,  n o s  u s a g e r s  e t  p a t i e n t s  m é r i t e n t

m i e u x ,  n o u s  m é r i t o n s  m i e u x .  

Mais nous avons le devoir de nous tenir droit

et d’exiger notre juste reconnaissance et

c'est que nous ferons cet automne puisqu’il

en va de la survie même des services publics,

universels, gratuits et accessibles que nous

dispensons. C’est pourquoi nous espérons

pouvoir compter sur vous. Venez en discuter

avec nous lors de notre tournée estivale.

N o u s  v o u s  s o u h a i t o n s  u n e  b o n n e  s a i s o n  e s t i v a l e ,  d u  b e a u  t e m p s  e t  d e s  m o m e n t s  d e

r e l a x a t i o n  b i e n  m é r i t é s .  R e p r e n e z  d e s  f o r c e s ,  p r o f i t e z  d u  b o n  t e m p s  e n  f a m i l l e  e t  e n t r e

a m i · e · s  a u  s o l e i l !  N o u s  v o u s  a t t e n d o n s  à  v o t r e  r e t o u r ,  u n  a u t o m n e  c h a u d  s ’ a n n o n c e  e t

n o u s  r é p o n d r o n s  p r é s e n t · e · s ,  d e m e u r e z  à  l ’ a f f û t  e t  j o i g n e z - v o u s  à  n o u s .

Accédez au dépliant ''À quoi s’attendre pour la saison estivale ? '' en cliquant ici 
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